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Bées, on fit 4 ce moulin pour 3.000 000 de 
franc» de réparations. 

L e s b à t l n e a U lnc*>«dl*s 
L'établissement forme no vaste rectangle 

dont l'un de» côUsnordei'anelen canal, auprès 
da réélues; le second coté, perpandtcalairr ' 
premier, longe 11 route 4e Don à Annslin 

ludeeetttede cette stmt* assee anême «as 
dérivation aman set ! > * • «Pssanisjoi fait 
toérner U rose hydre»>io>e«i><B&l»tmi» » 
faire svaacer lee bat. 
deféts bassement pont esopéS 
lsSnaryement c * ' 
cote de la route, e» 
cortps avec rétablissement, Retrouve la mai-
»o* du contre-mettre, Sf. Dehée. 

Parallèlement â ce second coté et faisant 
faee au nouveau canal, dont il est séparé par 
un vaste Jard'n, se trouve la maison d'habi
tation de M. Paul Schotsman». L* quatrième 
cotl entin est formé par le br»« de dérivation 
dosrt nom aven» parlé plu» haut et qui est en 
partie couvert de eo*»8tsns*q(»s>-_ \ <" 

t e s machines « o n l T a t ^ à V a u g » oV 
l'ancien canal el de 1» route de Don a Ao-
nssalio. 

L a l a r m c — Lvm S e c o u r s 

•Df-a pëaeeJpK avant aperçu des flammes 
qui si.i-ùivnt «U., Wiiii'-t» n'éi de L'euiola-
cement des uu> •h.v.w, donnèrent l'abirme. 
En moine de dix minutes, lu feu, trouvant 
u» ahment facile dans bt farine et le blé, 
s'Unit propagé i.wii una rapidité prodigieuse 
eifusine tout* entiers,' d'uoo superficie de 
10* mètres narrés, ne fmoiait b entflt plus 
qeSine foumnise iirdenie. 

Pui«, la maiM.n de II. Déliée, cfintrc-mai-
tre, fut à son tour .atteinte et entièrement di-

De M, kelalstr* s'étendit àjA ferme de M. 
prêmecque, A 1 
anx granges St i. 
thtlleul, cabarelier, el CnalHinent a In 
d'Habitation de M. 1' 

Heureusement, à 
tioaule, le travt.il e» 
du mâtin et le. 
aorte ii u\ 

peut-être impossible da les découvrir, car tas 
-, toasylisent que c'est aiflfroisiéme ^H*»JÊÊL J***" 

ane sella de reparalioïs que le feu i W aé-| .7* 
are'; tandis qua dépures prétendent que 
est dans la salle des mnanines elle-même 
i dans le moulin proprement dit. 
Le service d'ordre a été tris bien fait par J< 

• gendtrmerieetTfee gardes efcsmpêlres d'An 
•a» nosulin et de SatBghln-èn-Wanpes. * > 

IK fiv.ilont an couvert*. 9e 
bKoluuient '!«e des dégâts 

mâtériela a dér-lor. r. Aucun accident de |;er-
•opae. 

Cependant lu» sasunrs B organ serent assez 
raptaeoient. Las loui^ttr» de Don, d'Annceu-
lin, d« lisnvi», de Sa n*nln-en-Wappca et de 
Wavrin «rivèrent *ne*-e*Mv«m*at avec leurs 
potnpea eteommancitent à jeler des torrents 
d'eam sur le foyer incandescent. Mais il» du
rent borner leur» etfurts 6 préserver les mai-
aoaa voisines. 

La f . u a u g m e n t e 

A trois heures le danger devient de plus 
en plus cran*; aisti se voit-on obligé de té
léphoner à Httiibotirdin et à Lille p-mr de
mander du secouru. U« pompiers d'iïuiibour-
d a et la pompu à vapeur de la Baignent) sa 
•ont rendus aussitôt a t" " 
piers de Lille sont partis 

appel. Les pom-

ries Utux dusi-

^ A ^ n " ^ "l is assistants poasaèrsntnn cri 
épouvantable ; I» toit venait de èeOondrer et 
liflamme, à moitié étouffée, faisait, dss ellorts 
•fiolents pour sortir par toutes Isa mues. 
Bientôt on vit la grande muraille qui longe le 
chemin balancer quelques instants et s abat
tre avec un fracas terrible, • 

On vit alors le feu Jaillir ayee p l u de force 
et d'énormes poulies pendaient 1B long Ha 
mnr lee barres de fer qui les retenaient 
«vent rougi Bt s'étant affaissées 

Vers quatre heures, le château situé à l'in
térieur du moulin prenait feu a son tour ; on 
•veit «o tout le temps de aaaver tontes qui 
ne trosvaitA l'intérieur. 

De l'autre « 1 * de la rue se trouvent deU» 

Srendes roues a eau ; on les voyait brûUr an-
sesus de la rivière. - . *. • 
Les braiments qui a b r i t é ^ J« JJ^r 

«'étaient écroulés et lee moulins étaient tom 
fcés d u » le canal de la D p k 

Le feu ava 
liêre de M. P 
Torée. 

Pendant tÔoie bi _., 
l«fjaJfflKnbres Ont conlil 

bonder autour du désastre. 
La route d'Anna>ulin est interceptée p»r les 

décombres pour trois jours an moins, et les 
communication» télégrhph que* interrompues 
par suite de la rupiureVe» (Ils. 

Les pompiers continuant à arroser les dé
bris, fUttiW 
été rempli 

On estime 
que le mouli. 
cher arnaavenù; aussi lès habitants de la ré
gion sont-ilB tous consternés. 

MU. Schotsmans sont assurés 4 quinte 
compagnies. 

Cosnlnea. — Par ilàere' en dote th. \ juillet 
ciM.rfTt, M. i-J-jnim nd l ionrli ri :i oht.'nii tm ti 
V.r. luikti< • 
d r m U Clv 

L pas avant un ( 

^aondamnatioai - J. ••VotSLssvt 
BTiKUi, pour *ol #t infractioa ftln a-

ds confiance : — ËBiile Ltumariier, i av>is. vos. 

1«**BSI1I«, 1» jours, 10 fr. toi ISérenpsr ; François 
Valaur, .'( mois. 19 (r,. Désiré Vap Meerliaefa. « 

oiitnj,*» poMirs S la pudeur. 

i Ht fptatacia H fanattu 

.'II-*T"i«i>ie uninitipiU i 1 fctiWuïf-

MAISON ENTIEREMENT RE^T&URER 

CAFÉ - HOTEL - RESTAURANT 

Ch. FLORIN 
IIP. HOIHAIt 

34, ru* Longut, 34 
' O S T H N D H 

a coatinaaat la rus de la Chapelle, seaute* ras S 
•ainha avant d'anlvsr i la mar. 

T A B L E D ' H s J T E , A BMMI M sUasil 
Dîner coaprsaent ; Un polane, «a plat ds pois

on, doux plais de viande. San plsls de légumes. 
fromage, beurre, dessert — l't,i*„i '-i UHBI^». 

Bas autant i la carf» «4 i prix »*• 
Chambres garnies avas oa *<mt iwoaion. 

TOUS LES JOURS 

eiecllent HVITSX, MOULES. CEZVZTTÏS 
profit une iuterettantl étads[ AffsJlgriina* ^ n r jfry 

" ^ ^ è s M l J i i & n «l 
francs, eu 0 flacons OSBIM j d e &*"»«» et l'A venir Je XtmbaLe- Tourvoi 

' i Maison Slt ailttëc "nlro l i d(Meenl«<i 
I» Cuiiatiue al ou 1 > ruape de t'iandre. 

ruILlii _. 
édition). <rue M. I^ehaaa lei_ 

eieuBemint s'il* la demandent. U «piole 
fUeona franco ptinr 12 francs, eu 0 flacon 

Depotà UUs : Pharmacie eu docteur OsO. ras 
——ioiaa,fl0 ;PaoTf "" 

is Centrais 0< 
PuéUa , Salle, ijurrume'ir, 'ii, me de Paris. 

Routai i ; pieaaeo. parfwnaur, — A Tourcoing 

PÉTROLES 
A«VEM 1 PiH I TtM> 

DUpogiU. U i w . m m {- J H | i , i - 1 
o ™ » » - . / . É-./.\utitt-'j. 

ieaa::lr«>fal-:}:lg;f:ti:(; 

ALCOOLS . — ~ 
TtMIM, 10 JalU.1 - (Déridic •&*•!* 

^S-I—Edii 

i» R r * T * 

M k»E:8 

'r>URS£ OE I . H ' - i 
Ou 1( jfiH I 

•j—ç^^f^Bf, . .J;W.- :I . '' lii. '*«.''-"Kiinviiinî;/«".Si, 

• •ia.iiiiiilr t;^l^..:; ,UV.;;. ,i .ffl î t^g 

chaux (aux jus d'burbes). Cet incomparable 
dépuratif végétal chasse la bile, les glaires, 
les humeurs, renvois aigres ou acides ; sup
prime les mauvaises digestions, réchauffe
ment, les maux de tête, migraines, bouffevs 
de chaleur au cerveau, évite on détruit la 
constipation et rétablit aussi l'équilibre nor
mal de toutes les fonctions sans lequel U n'y 
a pour les daines ai tranquillité, m santé,ni 
beauté. 

Toutee lee. dettes doivent lire avec atten-
>o l'excellente étude sur la régénération du 
,ug iMfi édition), que M. Lechaux, harma-

ien-shimiste a Boideaux, envoie gracieuse-
'qûi la récloment. Après '" • 

nient à 
lllé Clje demanderont avec confiance fr: 
8 #Mu>nft-<i« Hftt> Lwcbaux pour 12 fr. ou <lf ' 

Qaeons contre 2f francs. 
Dépôt n Lille : Piiarmacie du docteur OsU 

rue Esquermoise, tiO ; Fanyau ; Donle «t Liitt 
'gaané "l'habitatloa pirttea* j (JOB 

: ^ , , ^v^iita 

îiïïj : 

- M a * ^ | 
u» «s - ' 

dont on ne peut mettre en douté l'efficacité, 
Liisqu'il a été offloiellament admis dans les 
' itoua At Parti el dans ceux de la AfertM 

c'est le Cosdtar eaponlné Li Baur 
Ses qualités assainissantes et toniques la 
rendent incomparable pour l'Hygiène de 
la Toiletta. 

a» ajéstas» *m. tmntr* 

SANTÉ A, TOUS Z&SSÏ 
eaas frais, p* r U déRcieuss farina d« Sacte in 
UARHY - •-

A Fresnes 

Gr'i. 
i de oompi. 

ëirëonsctit et 1*. 
moment de ' 

Le» sleareU* 

lila déployé par les diverses c 
rs, le f«n put être vvtia . 

v i t m C J N A U Ï 
„.;mber l?s u 

de l'autre côté du caiifiU *hi di 
A six heures, b en que ; loeendw eo^iU-iiift 

avec nne grande v;Olence, WUt danger éta;l 

he la magnifique minoterie, il ne reste jju» 
des nure branlants et des décombres ou la 
fed continue à être très intense, alimenté par 
les blés et les farines. ' * • 

La maison d'habitation de M. Paul Schnts-
mans est détruite; très peu d'objets mobiliers 
ont pu être préservés. 

Lee ; 
tout ce— _. 
lien des- amoncellements d« briques 

rtutres noircies. C'est nn désastre complet. 
Quant é llmportanés des pertes, sans qu'il 

aoit possible de la préciser, on l'évalue ap
proximativement \ 5 millions de francs. 

MM. Jean Kohotevaaa, qui ast en Suisse, et 
Pani Schotsmans, qui se trouvait dans ta 
belle famille, 4 Saint-Omer, ont eu avise lé-
ttgraphicuement U. Emil» Schotsmans père, 
«ni habite le chàteaa d'Aocoisne, est 
- >mptement an»- 1" "' 

i troisième fils. 

Law c a u s e * d a «li£latrs> 
On en est réduit i des conjectures pour dé

terminer les causes de ce sinistre qui • jet* la 
pins vive émotion dans tout le pays ; il sers 

•i 

n 

U n e 

d m l'A 
il» 1 l!r 
relation 

SJo.il .'1 
pour U 

W' 

* i , »M 
i l » .H 

XV, 

„ j . 

f i . r . 

etwnnol ds Lille 
du 15 juillet 

1 ILLK 

\i:: 
(niploj i . Il 

ha 
M dfniuDda 

r*« 
Cn„ 

• mm* Paul F r e y m o n t , fai-
rquea temps des annonces 
'. par lesquelles il deman-
• utra de celt« manière en 
sieur Delsart. Il lui dit être 
m e s sutomatiquea dans l e 

•i cautionnement de 1000 fr. 
e employé. Delsart verria 

nu r. -(.,' ii 
I pluK Freyi 

ployé th« M. i 
ne de qaateia. 
fiée, 

m it (ranci qu'il garda o 

p..i ê e retrouvé. 
saaea eat condamné à trois ans 

La nommé Léepetd 

voir alors qu'il 
bsne des pré' 

rs qu'il " " 
h rasseur, dépensé 

i avait coar. 

Sclioornaan «al cuud .inné à dsua .toi» de pri-
aon et i «5 fr. J am«nd, 

lOi BAIS 
Vol. — LsAsass Bke. dsfoisr, \* Tiwii.ne Uoai* 

Usguiliier, locetai» de la te»me Poupée pénétra 

iiiilineu Haiea, wir <iri.ii. - Alpi,<*-« i aurvnt, • « S* • ^ « B s a A A • w aa H 

nwia.iuedel-Han.ia.W-, Ml. - àesès uetus, a H P W l L t ^ L I r l l r 
ois, rue Uaiv-m. se. - uaorges V^diinaas • • <* 1 ' f k l p W U l t e l l L 
a . u f i w . 1 - , r.-e. [1 . . 'M, W. - - f a „ l L M - I C 
sns.tir.oN. rriénK.teeif Î8. - Ilenn S«hi 

m.,t l>u.( - lie. 

N^i^. 11 .i 
Cafre.'— îosepb Tibergliion. 
dèle BstSiea, rae Saint-Pierre. — Gaïuiiiiî Parm-
lier, ru*' iiti Calvaire. — Gaston GhriHtery, r 
Ktienne Moite. — Julien Bouche, rue de ta i-atl 
mj^m Uouplme, rue Bl.niche-Porte. — Ma: 
Laseilû, rus ûi«t«a Lemet re. 

Déoès. - J^an-Lcuii Daleoierre, 0̂ aos. r 
Plene-Dluue. - Mane (.uaseaii, ii tas rn« I si 
- Edouaad ilortisr, 1 mois, rue DelLsye.- F(( 
Craye, 4 mois, rue an i'ouquet.— Js - ' 

Cuii'i stipatinn* habituelles les plui 
j peysiee, gasiriles, gastralgies, phtisie. 

K.auftB. fiatus, aigreur, acidités, pi-
ogmeM. nausées. 

grosHBflrie). di.ii 

faililease, fptiNtHitem. 
tisme. goutte, loua désordre* de I 
baleine et vo 

S i g ï i 3 U t L ETINf^ANCHca;>' 

, , . ~* MtfeMu 
La i-1 î tra r 

SUCRES 
l>aradj#ur Coar 

coliques, tou: 

'8p7dâ riras, 
" uoia-1 saer, tf. 88(88 degrés) 

— „'or(je, > acquitté 
si que <les broDches, vessie, . blanc type N ' 8 

. itiuqiiP'Fî-e el sang. » naiu8kU.N-l 
Pour 1rs aonvalaseeals, cesl U nourriture par BetteravediMMBihliâ 

excellenr*. ralimenl in dis i en sable pour ruuar0j îffiaaB» "^ 

lestorc,. " ^ ^ ** • SSWiwponïbU':::: _ . 
WitrylafReims (Marney, le tt octobre 1890 PARIS, i6i«tUet _ <Dépé<to néma» 

Je fsis'personnellemenl usape de la Bov ilescière I faicr* inriLTa» 

-. . , . . . - • «i •..-.l;.-nJgr-,-Cr.-^Jnrj7B=» LS J^HeW rstClloO •& S t ajt anidsaai *S> « u l k 

CÉRÉALES 4FARtNES itù'r.Û.'iï.JSr' kJ^SZ' *»~-
USi|».-iMcril JWI.ij 
L. * l|t à 106.16. , T , , 

BL.a*, in™. « « ^ ^ ; ^ 

.irt.1"""*1 * "*"iî"10" "BmuoU. de l a à n , 

V lot»!.!.- M . ^ . , 1 . rt-^ilàt.nrjL^j^S^' 

11 faut «jour*, e« 

« M f l ù 

Courut.. n i B Si 

u a -

.• lenciëre I 

9 i D . . r 

NaUaftnoel. •* 

ijo.ijiliue. — Mana D.lebargb., 
. Brun-Pain 

Dnl5 

Philomène Sagard. i a 

"'T, 
uellsr — Anna Decoene. 

— Louis Blonde), au Oringuier. -r Qéetle Cha-
telée, i )a Consinerje. — Lojis Derock, au Be-

PubUoatlons da snariaéM du 10. — Jtintrs : 
ÂugujrUii slsiingue, domaatique, Fiers et Marie 
Msuret, servante, Ruyen. — Pierre Verbeeke, 
jonrBalkr, Fiers et Marie Vinèsnbargts, coutu
rier», Msreq-ea-BaroBUl.—Désiré Leelsrcq. msttra. 
clWpaal^«arrf et UAi«B« Muquelier, «nspro-

*SarUfSs. - Niant. 
s>èaès. — Henri Jacoe, W mots, use du Fort. 

et la prescris a nies malaiies, par 
dans les affections du iul>e Jh-estif, et iUnt* tius 
]PS paa où il y a intérêt à apuieuir et à - ~ -
les forces des malades "~ 
msillsurs reauliau. b' 

Le D- ElméUejkrit 

• i 

Revalascière ' 
- lleur alimi 

élever les enfant», étant bien préférable a 

le meilleur aliment pour 

Il i* ftoiç,. •ors, iori), 
l le plus'grand snccali 

i.re Aevalsticlére. En ce 
n enfant qui ne devra 1a 

r 1890, La Revalescière m'a smpft-

brelèft: «3r\Tpc«irii 
et i plnsieara reprises 
mnauint eneors je traita 
vieqn'è " 

cite, . 
ebé de mourir, depuis diiEUuit mais ; c'est la 
chose queje puisse digérer. — H. GAFTOQ, curé-

OaUtt«(Hentuli). 
— nourrissant* que''la viande, 

, elle économisé entore 90 rois 

. . IM.OCsJ euesa annualisa. Xassf LA Ravv 

f mmtn & \»*m da < fr. SOVÎlr. U « 
le Ifc. Bn.ol fr*me» contra mandit-poalc. — 

Partent enu laa bona pnannaolana al spieiar* 
g n l a U T 1 0 (llmilad). a, m Cuaglion», .1 

»a Uile. phamracfe Oenlrila; Gnbart 
, nie Eaqjierniolse . Brunaan. pbarm.. 

arena. Ui. rua da Fana ; Epi. 
s Nalionala 1.'! 

Snniq». I»>'|» 1 - . 

l ™ ' * 1 , , y * •"«lu onn k. uamata^ananaa 

l i ïra'u. l i ï i a l ' ï l . Î V * « " *«• !»°» » Mr-

aanl pur el .Inapte. .aiBnnrea 
La Banane da Parla cote CIO 

.& M S T a , n é r * "'"'-™ - . » * . •» 
Lci CrMil Lyonjala, ±4 

juillet.*..;;"; 
*0«h»n). . . . 

Ralnn... 
•S s 
* " . . l | 

; 104 » t . 
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HAVriK 

I »8 8/8| M a 
«8 8/4 Antl 
tu 1/8 Septembre .. 
49 3/8 Octobre 

FerHer: 

ATrt!:;:: 

JaMiej,, 
Fé.n.r 
Mar.. 

CAFÉS 
•AtHB - |4 lerreei 

Jnilaai . . . . 
Ao«l. . 
SepUmbr 
Oetobrl. 

B 
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Las Chemins écoaorniques valant .©.M. 

Crédit Foncier de France 
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SMBtrSaSl i i00,000 OUigutims 
de SOO fraujoa A.SO O O 
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ÛSM. Pajot et Ch. Lefebvrs 
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L'OR E U E SANG 
DEUXIÊMB PARTIE 

l ' A J I O l Bt Q C I P A S S E 

Toutes ses fores* 11 les mettrait à 
Marcel qu'il languissait tant d'embrasser. 

Ensuite il raconta aa vie, ses longues cour
ses i travers les mondes pour organiser cette 
Us ine dont il était r esprit, celte association 
anr lasjmlle U comptait peur renverser la so 
eiété moderne et la renaèaeer par l'organisa-
lion <M l'égalité. 

Marthe I écoutu i, ravis de le rencontrer tsl 
jrn'ellree la AgursU. 
* £ était b i « ainsi qu'elle espérait 1« revoir I 
U é'ta ' l hoa comme autrefois, «t, s'il l'avait 
oubliée) ' «'était pour courir i des devoirs 
qu'il jugea.'! plus haute, plus impérieux. 

- Lorsque *• • » • reteuroé un an après an 
Normandie et q^« i» W* »» •PerÇuf' .u n fn' 
fant |ur> les i<?nou*, J »i eu à aubir le plus 
violent combat dé 2 » «•* 9U .^ c?. té' l e ^ 
heur... Vous et lui ton;«rsI De antre coté 
U devoir. U devoir aOstb.** implacable nul 
n e condamnait è la misère, «i *me conduisait 
A réohjkfaad 1 

- Nosll 
- Qai sait I eh bien I j'ai triomphé t j si 

en os courage de fuir le honneur de ma livrer 
au mépris de tou*. car ma rond.iiis éten 
•aJèeaa>;aonr qui ne n « oon^aiesut pas. 

lui, à genoux, posait ses lèvres frémissantes 

d'atroces douleurs. 
Marcel, en ce moment, r&lait pent-Atrel 

Sn tous cas 11 demandait sa mèiaet dea in
connus cruels le jetaient dans uns cave, sans 
pain. 

Et aussi, an contact du Semeur, «lia 
BouvBnait de Giorgio Montagne. Celui-là elle 
l'aimait naguère, elle avait voulu l'épouser. 
Il serait i celte place, II lui tiendrait laa 
mains et aux yeux dotons il passerait pour 
le père de Msrcel 

— Vous n'avez aimé personne députa 
notre rencontre, demanda le jeune homme, 
comme s'il Usait dans les yeux de la jeune 
uile. 

Bile ne répondit que par une autre interro-

i pas songé ane mmute 

Moi, je vous ai gardé tout mon être. 
Pourtant, ces temps derniers, j'ai été attirée 

an jeune artiste, nn Italien, vous le eon-

Le Semeur devint grave, puis il demanda 
a voix pins basse : 

— Et maintenant T 
— Maintenant, je ne songe plus è lui. Mon 

cœur n'est pins h moi 1 
Ce forent des heures vraiment extraordi

naires que celles-là. Jamais Marthe n'eût cru 
qu'on pût être si heureuse et i l désespérée en 

temps I Surtout elle ne pensait pas 

leur maisonnette normande. Et elle tressail
lait des mêmes friaaons, son coeur se serrait 
sous les mêmes étrsintet 1 

Elle redevenait la fillette agenoaliiée qui 

simplement grand. 
Si Marcel était ici I Vècriait-slls, par 

Car elle devlnaft bien, anx regards du •»• 
•av. <]u'Hiijourd Imi Us N'appartenaient et 
m ries, ne lee aèparsrait pros i 
11 dînait la vérité lorsqu'il aiflrmait n avoir 
mais même songé A aimer. 
Elle sn était certaine, de cela t Son image, 
elle, avait suffi à remplir fe coeur de son 
nant, et il lui revenait aussi noble qu'au

trefois, aussi épris du vrai, aussi dédaigneux 
des vanités hamalnaj. 

Marthe Oarln, ce jour-là, regagna le parc 
Monceau dans un état impossible è décrire, 
transfigurée, emportée dans nn tourbillon de 
bonhear, mais gardant une blessure strece, 
obsédée par les pi a* cruelles angoisses et 
ravie par lea plus exquises espérances. 

URvmsnr, de eotr coté, sentir son ftme 
s'onw-r é «n monde d* seniUnenl* atnon in
connue, du moins oubliés. 

l'oqr lui, Ja revanche arriva dee choses 

des révoltes. 
Le pasteur d'hommes, le semeur d'idées, 

le protecteur des humbles et le chef des dé 
daignés, lire al nne place è l'amoureux, il 
éprouva d'exquises jouissances à poser 

pis. 

i 11 redevint le pérs I Ce rôle, le plus 

Perel II avait un Bis, i 
saag, an successeur de i 
solatsur de ses déboires 

Pendant plus d'une h 
de Marthe, il demeura c > 
joie, parvis révélation d 
cet homme qui lutU 

occuper activement de lui reodrs son fils. . d'horrihle.si U compte sur mos pont 
Mais lorequ il passait dans les rusa pleines l et vous amener ainsi dans an n i é e 

ïaire., lorsque l i se iUes jounuux rem- savoir la vérité i Certes, ce nei t na» 
part. An contraire 

d'affai 

Tait les objections présentées pi 
impunis.lorsqu'il ècou-

"8s par i -
l'évidsn dents, lorsqu'il 

tait, il désespérait. 
Marthe revint le lendemain. Le marquis les 

vit paroourir ensemble lea ooins déserts ds 
Paris et rentrer olus épris, plus malheureux 
que la veille. 

La visite de Deppo Caadia leur procurauas 

Marcel ; en revanche aee révèlaUoeU i 

biuh-: i 

polios des deux mondes, qui songeuft à bou-
Isvarsev la société, A guid-r l'uumoni^ il la 
conquête de sua droit-, cet bomme que guet
taient tee pri«ios, q-ii ne pouvait échapper 
aux balles des gendarmes, et qui nx H occu
pait jamais de est avenir, cet nomme pleura 
comme un enfant t 

Enfin il se leva pour donner dea instruc
tions. 

Il lui fallait son fila. Il l'aurait dés de
main. 

Mais les mêmes gens qui font trembler 
lea gouvernements sont Incapables d atten
drir une femme on de déjouer les plans eu 
phis vulgaire volenr. 

Hientol la Semeur _ 
difficultés qu'il aurait s 

tl lui parlait les detnanagnee 
Kt1 française el italienne avec la plue grande 
'- pureté, Marthe ne oo«apre»ait que ta pré-

maladresse de i 
aomtae n'a jaina.. 
inutile, psut-étre i 
votre adresse. Peut-être. 
pas, moi I II est si feat t Je l'ai va k Posum, 
• o i , et vous eouva.) f—.--
ïbés nérotsnt* ponr 
anjoord'hat. 

- Oehi ts 
«leur. 

-Hènl 
***&**&*** BarquisOsla Fatèa-
rt^Baas» a'étabUssait pas nos grands eM-
«JJ«a an peint de TUS da la ^ 

— luè-U, noua 

rendit compte des 
regrendre Marcel â 

, Beppo la seconds. 
rois joué par U. di 

. tant pour que le San 
point avidement l'afflué. Du reste, aelui-ci 
ne demandait qu'à parler. U savait ce qu'il 
Jouait à cette partie. Une fêta taneé dans 
cette vois, cherchant le pardon et la proteo-
tioB de U Maffia, il as reculait plus. 

— Es-tu certain que ce n'est pas es bandit 
qui a enlevé Marcel f 

~ Absolument. Sa surprise el son regrsl 
ns laissent encan donna à coi êssee, .U ne 
serais pas surpris qu'en ce moment le miné-
rable ne coilrut pas osmuos nous à la re
cherche ds l'enfant. Il set st adroit t 

— Pourtant, observa le Semeur, Il a été 
bien imprudent de te taire part ds 
pressions II devait Uen as douter que 

i compté, répond la Sa

de as casser des maartatrat* frencaii 
CepssMmnt U i adressa sut fasM de 1s Maf-1 - Sans dents, «ra fait partis «la ses pi sas. 

Mais, vrai*! je'rsgreéie ^ " u ' p ^ a n i è r s foaî 
la boue des quais du Miaaiaaipl. 

Ayant donné à son chef atetsa las fadroa-
UesM dèsirablea, l'onvrier sortit. 

D se perdit dsns fa foule, dans la nuit 
Bientôt il crut avoir faim et, dla-tiact. re
garda les billets da banque donnés par sa 
fantojne. 

A U lueur d'un reverbète. Il Isa dèpUatl 
posr a'aeaorsr qu'ils èUisné bons, loraqdh 
son regard tomba sur des signes plaeèessai 
te dos du presalsr btUet. 

Un des poa^se-nm da billet avait iras** 
H hwte ers lettrée st ce catUtra : A. MLp. èJL 

i"- Aaaal M mie . • Je.olr nV •—«. àtm M 
reat.raranl «Vie. nt M ~ -UnZrZ~L- ' 

™ M pu iwfa td .Ht» 
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